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dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons.
Echantillons gratis. Adresse

R. O. W. MacCUAIG,Chemin de fer fl. 0. et 0. Librairiepour

FOUR D8 BOULANGERfont CANADIENNE.IMÜà Bureau—No. 60 Rue Sparks.
Ottawa, 29 janvier 1879.

LS.
BUREAU DE POSTE

D’OTTAWA, 4>

diquimt rhege^de l’anivse ettdu

1876—Arrangemeate Wrer-H?».

PROVINCE DE QUÉBEC. De 1ère classe
Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Oté de Hall. 

S'adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer,
ENCANTEUR

DIVISION^ OUEST.
la rente la pint courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

TB* .pria LUNDI, 12 JANVIER, 
JU lès trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
y la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Bull.........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............ -.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull................... — 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer................ 2.35 p.m, 9.35 p.m!

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attaches à chaque train de passager.

SHERMAN R OU. Marshall. MlehTABLEAU in
BILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de s'a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 

de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,") elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 

ent et distinctement la nature et l’objet de 
dite demande), dans la “ Gazette Officielle 

de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi da m un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionoéés. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills PrivéfcHpIi 

Toutes pétitions pour Bills PaivÉs doivent 
être présentées dans les *• deux premières 
semaines ” de la session.

r
LIBRAIRE.

148 EUE SPARKS 148.
Ottawa, Il Jntll* 1879. AVISLivres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc , etc.

MALLES.
par le présent donné que demande a é 

faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Belconcession

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

P. LARMONTH,
Est-Montréal, Québec,

Comotable ot agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance 
» Western."

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance " Standard Li 
La ligne de steamers ° Anchor.”

Bereao, 101 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa. 18 août 1879.

00
00il.'.

DES SOUMISSIONS pour une seconde 
section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIBRB-ROUGE, seront reçues pâr le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
_ Jté du contrat 48, près de la frontière 

ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de “ Biiti Tail Creek."

HgSjjp.

llbfe
40
*i meil- Ottawa, 23 février 1180.contre le feu

10 il l’éitram ÜMIMIIISmii
f. i ni

00
00Liques, S Les soumissions devront être Alites sur 

des bl 
pourra

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Poor billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

oo
00 ançs imprimés que les entrepreneurs 

nt obtenir le ou après le 1er jour de 
prochain, dans les bureaux de l’ingé- 
du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg, 

re,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

La limite do temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé juéqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

AU9
BeireJJoroere. Bioh-

'RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PopulaireHull.
S T. RAJOTTE,

Syndic Offlclel
Pour /« comté de Carleton et la ville 

<t Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 84 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, H août 1879.

Par ord“SSE
Livre» de compte# de toute es­

pece et de toute dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.

Tiens livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

il DEina- «aale. G. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent vénérai.

'. les bill,

5e ANNÉE DEMENAGEMENT. ADN, 
Secrétaire.

COIN DES RUES DEF. BRToutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d'avance.ü:

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

22 mars 1879b—
? heures A.M.. jusqu'à < heures P JL. chaque

P«5a55.%-w.

! L’EGLISE ET CUMBERLAND,L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIbUE 
ET BIOfiRAPHIOUE

F. DUHAMELDUES F. X MICHAUD,
29 et 35 Haie DtTXE,

CHAUDIÈRES.

Ottawa,Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

S! Ottawa. 24 Nov. 1*1» M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

MARCHÉ DU QUARTIER llï, étal “ II,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879.

Alex. Mortimer./^ktt8 \Revee, spécialement destinée aux
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à nre, double colonne, comprenant des Rô.

, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois
Lé prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invagablement d’avance, ou 
djmsles trente jours igefceuivent la demande

L'abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de
V Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch
Agents spéciaux, ou par lettre a 
l’Administrateur de Y Album des 
Ottawa.

Un moyeu de figlre de l'argent
L’Administration de .'Album de« Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement l’Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20>nvier 1880, *

yil ER NOIR SOLIDE
Chemin de fer Canadien du 

l'aciflque
if

lan.Ottawa, 20 octobre 1879.

Cliemm à Fer laterailom&k ““ Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

o. v. omisœmro,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soigtoée.

Alex. MORTIMER

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879:

les J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,Soumission» pour matériel roulant

Z'VN DEMANDE des soumissions pour la 
Vz fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur |a ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

20 locomotive»

ARRANGEMENTS D’HIVER.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

COMMENÇANT LE 17 NON. 1879.-= lan
ROYALE D’ANGLETERRE

ACTH, 119,000,000.Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trams expiess, à 
JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M.

“ •• Rivière-du-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................. 2.41 «

“ Rimouski--------------------- 4.Î8 «
Campbcllton......... . Wr~ri
Dalhousie........................  9.55 “

.............. 12.00 A.M.
«......... 142 -
...........  5 00 “
.. ...... 9.25 --
------ -- 1.40 P.M. 1

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche. »

Les trains qui partent de Haàfai," 1.14 pjn: 
et de Saint-dean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

». On
Le soussigné est préparé a accepter, des 

RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBÇUK8 TOUS LES JOURS,

georgeHbimms,

16 wagons de première classe, on wagon* 
lit, selon que pourra l’exiger le département. 

20 wagons de seconde classe.
194, 196 et 198 Rue SPARES.

‘onawa, 22 juillet 1879.
&

J. ERRATT, lan J wagons d'express ou uebagage.
3 wagons de po.de et wagons/umoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charmés à neige.
2 charrues an saille»

40 wa^èns d'èguipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à .Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

■•fMli Se Meubles dn Palate,■
Merveilleuse invention.

LITHOGHAM PATENTÉ DE JACOB-
Bathurst...
Newcastle.

94

IUT Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"080 Hue Sume:•' Moncton........... ...
11 Saint-Jean......
" Halifax-..........

dressée*! M? 

Familles, à
Argent à prêter sur Propriétés Foncdbizb 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
gfST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin des ruas KLGIH ET WBLUMOTOlf.
Ottawa, 28 mare 1879.

Breveté le 16 juillet 4879. VOn Nettoie et Repasse les
CJHAPEAtX DE FEVTHK.

Ottawa. 1er avril 1879.
us de TBMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAÜVÉjCELEBRES

Biere et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syudics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Wm II0WL.f, cent aux

DE

293, BUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissner, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de-decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES tftCie.
LACHINE.

lan.
CAPT. McCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.Par ordre,Ü. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Fournis comme M l’ordtnolr* en tatoillao 
et en bouteille*, ou bureoft,

184, DUE BV CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de G. T. 

Bate à Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affàires et 
de l’établissement de la oi-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 me York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta- 

3 les premières maisons de la.Puis-

F. BRAUN
SecrétaireI

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
EN VENTE CHEZ

Département des chemins de l 
fer et canaux. i

Ottawa. 7 février. 1880. )POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER

J. CoursoUe & Cie.,
3ie. SST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.
Jami lopeetOle A Vendre ou à Louer

îagnillque maison double en brique, 
couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 me Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 oieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diff - 
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc-

BOUU2S POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Agents a Ottawa. 

Ottawa, 20 août 1879.J. POCHUHGfTON. „p;gouse aveclait. Cotte m ce. tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, il» font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Auuune concession de terre 
de taxe ne sera demandée, bi 
penses soient considérâmes.

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de 
le pain de première qualité.

: ea
Gérant.Solliciteurs de Brevets dInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Aodette
ualilés DR. A. ROBILLARD,Agent a Ottawa :-^C. 8ULA.TTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dabs tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. G. STRATTON. 
Je mets donc le public en gardé contre les 
contrefaçons.

en que n

No. 146 rue Bank, a 
ceux qui aiment

BARBIER COIFFEUR, Moïse à son 
du Quartier 

représentant dans le 
appro visionne- 
de Gibier» de

Z'VN trouvera toujours J’Ant 
Vf Magasin, au Marché neuf 
By, de môme que son 
Marché Wellington, avec un 
ment Complet de Poissons et 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

BOISE LAPOINTE.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es jeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arriére de VHdlel-de- 
Ville.

—Heures du Bureau de 9 à 4. |

No. 2661 RUE WELLINGTON,

VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
ZI IG ARES, Tabac ei Pipes de première 
VJ Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

leau.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
sibles J. MITCHELL et Cie.,

146 Rn» Bank, et 66 Boa York.
Ottawa, 27 janvier 1879.

T- ALEXANDER. tion Canadienne, 
Ottawa, 26 février, I860.B. P>—Boite 88. lan.Ottawa, 7 nov., 1879. Ottawa, 26 Déo. 1879.1 an

Le.
FEUILLETON pecté de ce qui est respectable ! 

Vous avez foulé aux pieds toutes 
les lois de l’honorabilité ; 
saut litière de l’estime des hon­
nêtes gens, vous avez choisi pour 
femme une créature aimant le 
bruit plus que la besogne, veuve 
très jeune d’un mari qu’elle n’a­
vait pas rendu heureux, gt mère 
d’un entent que vous traitez en 
paria.

Le visage de l’ouvrier blêmit.
—Ç’ist vrai, dit-il, je ne vous 

ai point prié de me choisir une

à Paris, vous lui expliquâtes tran- mère expira ; sa dernière recom- sayai tous. Je manie avec une fa- 
quillement que l’omission d’nn mandation fat de me répéter que cilité égale la lime et le rabot ; je 
acte indispensable à la consécra- je devais vous chercher, vous trou- sais forger une clef et fabriquer

ver, faire appel 4 ce qui pouvait une porte, remettre une vitre à 
rester de juste et de bon au fond une croisée et rembourrer un ca­
de votre cœur.-. Oublient ses napé. Je connais tous les métiers 
grids et ses. douleurs, elle me dit sans en avoir nn seul, j’ai lu beau- 
de vous respecter, de vous obéir... coup de livres, et je garde la con- 
Je me sentais si épouvanté de science d être un ignorant. Le 
mon isolement que je ne deman- commerce me tenta, cest alors 
dais pas mieux.... mais quand je qne vous achetâtes pour moi un 
vins à vous, au lieu de me donner fonds de menuisier. Le négoce al­
un peu de tendresse dont j’avais 1» mal, je laissais travailler les on- 
si grand besoin, vous mloffrîtes de vriers, et je traitais bon nombre 
l’argent : une aumône....ll ne vous <} affaires en face d un comptoir.... 
plaisait de m’accorder que cela, !e Avec cela, les charges de la mai- 
m’en contentai.... J’essayai de ga- fon augmentaient.... ma femme et 
gner ma vie au moyen d’indus- >e6 enfants mangeaient comme 
tries qui n’en sont pas ; je ramas- des affamés. Les planches et les 
sai des. bouts de cigares, j’ouvris outils y passèrent, et je me trou- 
des portières, je fis commerce de enr 'f pavé, pour la vingtième 
contre-marques, je distribuai des fois, peut-être, mais enfin, j’v suie, 
prospectus an coin des mes : tour à 6t c * vous de m’abnter, de me 
tour imprimeur, colleur d’affiches, nourrir. Si peu que je sois, car je
porteur de journaux commission- ‘“0.“°^6^-
TZVÎ m*me.... je n’ai jamais^commis
fprendiut'idêe^undét^n “= ^ la vôtre...

vice à chacun. Tous les bas-fonds 
—Deux ans après, dit-il, vous parisiens laissèrent un peu de leur 

étiez remarié à Parie, vous aviez boue à ma chaussure, et souvent 
une femme, une famille, vous ne cette fange! noya jusqu’à mon 
daigniez plus regarder en arrière cœur. Cependant, par votre ordre, 
les malheureux que vous délais- je devais apprendre un état. Ne 
siez.... J’avais treize ans quand ma sachant lequel choisir, je les es-

recueillait avant de répondre et 
cherchait des arguments sans ré­
plique pour confondre son adver­
saire.

Son visage, qui jusqu’à ce mo­
ment se trouvait noyé dans l’om­
bre, apparut vivement éclairé par 
la clarté de.la lampe. C’était un 
homme de trente ans, pâle et 

igre ; pâle de cette pâleur 
morbide de ceux qui .usent leurs 
nuits dans des vieilles et brûlent 
leur estomac avec l’absinthe ; 
maigre moins de privations que 
dévoré par une haine sourde, per­
sistante. Ses yeux, dont l’éclat in­
diquait la fièvre, .étaient cernés, 
ses cheveu* devenaient rares aux 
tempes, sa bouche mince ne con­
naissait plus le sourire et gardait 
seulement le rictus de l’ironie. 
Des narines mobiles, des sourcils 
touffus et noirs, des reflets fauves 
dans les prunelles donnaient 4 ce 
visage une expression de férocité 
accentuée par dents blanches es­
pacées comme celles des tigres. Il 
avait dû souffrir plus de l’envie et 
de la haine couvés dans son cœur, 
que du froid et de la teim. On 
devinait à sa voix, à see gestes, à 
certaines prétentions de langage, 
qu’il s’était fait one sorte dtn- 
strnetion plus dangereuse qu’utile.

Il prit les pincettes, tisonna le feu, 
et dit sans lever les yeux :

—Je vais vous conter une his­
toire.
Soit que Bolleforge se fût complè­

tement résigné à subir la présence 
et les discours de cet homme, soit 
qu’il redoutât un scandale, il pa­
rut prêt à écouter le récit de l’ou­
vrier.

Celui-ci reprit :
—Il y a trente ans vivait à 

Bruxelles une pauvre orpheline 
travaillant de son aiguille, et ha­
bitant une petite mansarde. A 
cette époque vous n’étiez pas 
riche, et vous travailliez dans la 
même ville chez un banquier.
Voir la jeune fille, concevoir une 
coupable pensée, tenter tons les 
moyens pour perdrè une âme ce 
fut l’affaire de six mois. La jeune 
fille était sage, vous l’épousâtes 
sans bruit, en prenant grand soin 
de négliger certaines formalités 
d’ambassade ; quant à la pauvre 
créature, un prêtre de Sainte-Gu- 
dule l’ayant mariée, elle gardait que juaq 
tranquille sa conscience de sainte, clinêe : 
Pendant deux ans elle vécut heu­
reuse entre vous et son entent...,
Un oncle millionnaire vous fit 
riche, vous partîtes précipitam­
ment de Bruxelles, et quand votre 
jeune femme vint vous rejoindre

istériel 
il Cie, 
6 dans 6 et fai-

M tion civile de votre mariage vous 
permettait de le regarder comme 
nul. La loi était pour vous ; sciem­
ment vous aviez commis une in­
famie, une lâcheté.... La malheu­
reuse écrasée de douleur ne se ré­
volta pas, elle se courba sous son 
infortune, mais en même temps 
elle sentit que la force de vivre 
l’abandonnait. Son enfant seul 
l’attachait encore an monde ; sen­
tant la mort venir, elle le serrait 
dans ses bras en loi disant : — 
“Qui te chérira quand je serai 
morte ?" — L’enfant comprenait 
déjà que, sa mère partie, personne 
ne l’aimerait plus jamais.... L’ago­
nie de l’abandonnée fut longue, 
solitaire, terrible.... Sauf l’entant, 
nul ne la veilla.
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li n le.)
—Je n’ai point demandé à ve- HH,

nir an monde, poursuivit l’hora- compagne. Je l’ai prise telle 
me en blouse avec amertume, j’y pRe était avec une misérable 
suis, j’y reste ! et j’entends que Iohe d’indienne sur le dos, et dans 
ma vie soit le moins dore pos- 1® cœur autant d© rancunes contre 
sible ! J’ai besoin d’un toit pour •» société que j’en épreuve moi- 
m’abriter, de pain pour1 manger, m^me. Nous étions de la même 
de vêtements pouf me couvrir. race, affamée et proscrite.... Nous 

—Je vous si fourni tout cela. nous sommes reconnue pour deux 
—Parfois, je ne le nie pas] là. entente de Gain et nous ne nous 

mauvaise chance m’a poursuivie, sommes plus quittés. Mais cette 
—Vous Wetiee-I dit Bèîléfbi^er femme que je vous défend d’in- 

ce n’est pas la mauvaise chance. Je 1® protège, je la1 nourris,
Il n’y en a point pour l'ouvrier j® l’aime, et si quelqu’un peut 
laborieux et probe. Celui-là se tue reprocher ce mariage, ce n’est 
toujours de totites les difficultés, certes pas vous !
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anadien.
L’ouvrier s'arrêta un moment 

comme si un son venir ranimait sa 
rancune et des souffrances mal 
étouffées; puis relevant la tête 

ne-là il avait gardée in­
ti suivre)tare

•s-uni» 
odérés. 
ilia, aiaal

Il ne suit pas les chemins dange­
reux, jl ne prend pas pour compa­
gnons des déhanchés et des fainé­
ants, ü ne ruine pas sa santé j*r 
les excès. Depuis votre plus ten­
dre jeunesse, vous n'àvez rien res-

—J’en ai le droit, puisque vous 
devenez insolent.

L’ouvrier quitta l’appui de la 
cheminée, attira brusquement un 
fauteuil, s'y assit et resta un ma­
rnent silencieux, comme s’il se

—•Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Pahacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.
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